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I)es  Séances  tenues  par  ordre  exprès  du 
Roi  5 dans  les  deux  Sénéchaujfées  du 
Kivarais  y par  de  Balainviüiers  ^ 
Intendant  de  la  Province  de  Languedoc i 

Dif  zours  & Arrêtés  de  ces  deux  Compagnies^ 

Senécliaujfée  du  haut  Vivarais  y féante  à 
Annonay, 
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I-i’APPAREiL  Je  plus  impofant  de  la  forée  mili- 
taire y déployé  avec  un  éclat  fcandaleux  contre  la( 
Juftice  & fes  premiers  Minières,  pour  les  réduire  au 
filence^  dans  le  temple  même,  où  cependant  le 
Roî  5c  la  Nation  avoient  exigé  d eux  le  ferment 
de  réclamer  toujours  l’exécution  de  nos  Lois  & les 
droits  de  la  patrie  5 étoit  un  événement  trop  affli- 
geant pour  ne  pas  répandre  dans  le  royaume  une 
alarme  générale , ÔC  ranimer , jurques  dans  les  con- 
trées les  plus  reculées , le  zèle  de  tous  Magiftrats 
vertueux.  Ce  titre  feul,  toujours  fi  refpeâacïe,  6C 
qui  dans  des  temps  plus  heureux,  eut  fans  doute  fait 
leur  plus  grande  fécurité,  n’étoit  propre  au  contrai- 
re , dans  cet  oubli  général  des  droits  les  plus  facrés^ 
qu’à  leur  infpirer  les  plus  vives  craintes , ÔC  leur 
apprendre  qu’ils  dévoient  d’avance  fe  prémunir  con- 
tre cette  violence,  qui  en  leur  qualité  même  de  Dé- 
fenfeurs  des  Lois,  viendroif faire  taire  leur  devoir 
ÔC  les  forcer  contre  le  gré  de  leur  confcience  5 à 
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recoanoltre  celles  que  tout  au  contraire , leur  pref- 
crkoit  de  rejeter  du  fanduaire  de  la  juftice. 

€e  fut  pour  pouvoir  encore  jouir  de  lavantage 
précieux  & inakérable  de  la  liberté  des  opinions , 
conanne  pour  réclamer  d'avance  de  la  violation  de 
routes  les  règles,  dont  leur  tribunal  étoit  menacé, 
comme  les  autres , que  les  Magiflrats  qui  compo- 
fent  Ja  SéaéchauiTée  d’Annonay,  s’empreisèrent  de 
salTembler , avant  i arrivée  du  CommilFaire  , por- 
teur des  ordes  de  Sa  Majefté  ^ 6c  c'eft  dans  un  Ar- 
rêté libre  6c  unanime,  que  dès  le  28  Mai  1788, 
ïb  conilgnèrent  la  pureté  de  leurs  fentirnens  di^és 
par  le  devoir  6c  la  vérité  de  leurs  principes,  puifés 
dans  les  Lois  publiques  du  royaume. 

Suit  la  teneur  de  cet  Arrêté. 

La  Compagnie  étant  inftruice  qu’il  doit  arriver 
un  Commiffaire  du  Roi,  pour  faire  la  leéture, 
publication  6c  cnregillrement  d’Ordonnances , Edits 
6c  Déclarations  du  Roi  , dont  la  vérification , fans 
doute , n’a  pas  été  faite  au  Parlement  avec  liberté 
de  fuiFrages,  pulfqu’elJes  n’ont  pas  été  adrefiées  à 
ce  Siège  en  îa  forme  [ordinaire. 

Confidérant  que  les  Tribunaux  du  fécond  ordre 
ne  peuvent  recevoir  i^ue  hs  Lois , qui,  émanées  du 
Roi  5 librement  vérifiées  par  le  Parlement , leur 
font  aârçffées  en  La  for  me  ordinaire  par  M,le  Pro- 
cureur- générât 

A arrêté  unanimement  que  fi  le  Commifiaire  fe 
préfente  , il  lui  fera  déclaré,  par  M.  le  Juge  Mage , 
au  nom  de  la  Compagnie  , qu’elle  ne  peut  ni  ne 
doit  procéder  à îa  publication  6c  enregifirement 
des  Edits,  Ordonnances  6c  Déclarations,  qui -tfe 
ïuî  font  pas  envoyés  par  M.  le  Procureur  général , 
organe  naturel  du  Parlement 56c  que. la  Compagnie 
protefte  d’hors  6c^  déjà  contre  tout  ce  qui  feroit 
fait  de  contraire  à cet  Arrêté. 

Et  à finfiant  les  Gens  du  Roi  ayant  été  mandés, 
^M.  le  Juge  Mage  leur  a donné  connoilîance  du  pré- 
fent  Arrêté^  lefquejs  ont  déclaré  qu’ils  y adhèrent, 
Bl  leur  a été  donné  aéle  de  leur  adhé/îon. 
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f pf se  Mage,  à qui  il  ^* 

^,.  ^°®Pagnie.  Elle  fo,  “«vocation  de 

gu.aucim  des  Membres  v m,  ^ ^gèmbJée,  fans 
fo't  au  Palais  les  or^es^rf^T^Î  ^ & elle  atrea- 
^or/que  M.  le  Procurenr  rîr  ï^*  ^ 
prendre,  lui  apporta  la  Comm'rn’  éti 

^fant,  avec  les  Lois  dlVT™  iïnsen! 

etort  queftion  d’enreeilfrer  M Porteur,  & qrfiî 

“vo,r  la  Compagnfé  prtSf  r^ 

rrete  dont  la  teneur  fuit. . ^ ebatnp  ie  fécond 
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Con/iderant  que  les  formi  " ^ ^‘étirés. 

S'fm"  ‘ie  îa^Juftice  foM  emP 

, par  leldites  Ordonnances  Va  ctengées 

J grâce  des  premies  MaglZt.  1 f T® 
f nderanr  au/]?  ct„p  u r ^ de  la  Province* 

les  mains  de  foa^rT  ^ P/êréaii^Roi 

Jes  Ordonnances  Sr  A#-  ''  de  «_ 

permettent  pas  d’eÏecevW  V>"  Règlement, 

5^*'»  émanées  de  Sa  Ma' i®*®  Sr» 

W,  avecden'^Tt/ 

t' ji*'*”™?»"*;»",  'S"""  *»='  fon 
giftremeKfdTtet  Ordo^'"'®  ’ l^eLe- 

i & quÏÏ:  ?w”nd"dn^’ 

“«nr,  n,  prendre  la  moindre  pa^ ^Son"' 
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dont  M.  l'Intendant  pem  être  chargé  à eet  égard 

par  fa  Comm^ion.  _ Parlement , ne 

A arrête  auffi  que  ^ d’adreffer  fes  vœux 

permeti-ant  pas  a ‘a . I en  être  l’organq 

I cette  €our  . Souveraine  , pom^en 

aupiès  du  Hoi  , elle  ■ ^ forme  qu  il  eft 

réclamer  t fécond  ordre  de  le  faire, 

permis  aux  Tr^unaux  du  feco  d 

rjrsïï 
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nant-cnminel , & auprès  de  M.  l’in- 

SdaJtrptrlr  donner  connotffance  de  cet 

"",ï1;CommiiTaiœ,quiat.eudœtl^^^^^^^^^^^^^^ 
des  Lois,  qu’il  avoitremifes  au  i’ 

apprennant,  prendre  un  . Arrêté 

Compapie  , qu  tl  e ^ procédure,  fe  tranf- 

'ïu  Palah  à ‘/in  heures  du  foir  pour  y faire  pro-  ■ 

porta  au  ^ commandement  du 

céder  lui-me.nj.  d dans  'a  Chambre  du 

lui  é nfiefquels  ël  déclare  unanime- 

ttons  ec  ..^3u„e  , Sc  fon  ferment  ne. 

ment  que  les  Lois  du  «V  ^ ,,blication  & en- 
lui  permettent  de  , f adreffées  par 

jegiftrement  que  des  Loi  q 


giftî-atufe , il  èûr  été  pQfîîblé  que  lel  TTribundüS  du 
lecond^ordre  fe  fulTenc  oubliés  au  point  de  refter 
dans  l’inaétion , iis  auroient  trouvé  un  grand  eXen> 
pie  de  la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  dans  Jâ 
noble  manière  de  protéder  de  la  Compagnie’'/  à 
laquelle  M.  l’Intendant  avoit  relié  long  temps  atta- 
thé , Sc  qui  devoit  encore  lui  être  chère.  : ( le  Châ- 
telet de  Paris  j où  il  avoit  rempli  une  thaige  d’A- 
vocat  du  Roié  ) . 

M.  lé  CommilTaire  répondit  qué  fes  Oldrés  n^é- 
îotént  point  de  faire  violence  aux  Magiflrats  pour  leul 
faire  ordonner  l’enregiflrement  des  Lois  dont  il  étoic 
porteur , qu’ainlî  il  rordonneroic  lui  même.  Mais  li 
ordonna  à Meflieurs , de  la  part  du  Roi,  de  mon-, 
ter  fur  les  héges  & d’aiîifter  à la  féance  qui  alloit. 
fe  tenir ^ à quoi  M.  le  Juge  Mage,  aü  nom  de  fa 
Compagnie  , répondit  que  quelque  obéiffance  qu’ils 
duffent  à Sa  Majefté  , quelque  rerpedl , quelqué 
foumiffion  qu’ils  eulTent  pour  fes  ordres  / ils  ne 
pouvoient  y aiïifter  que  fous  la  réferve  &:  condi* 
-ion  exprefîe,  que  de  leur  préfence  forcée  l’on  né^ 
pourroir  induire  aucune  adhéhon  ni  approbation  à 
rien  de  ce  qui  alloit  fe  paffer;  ÔC  que  le  Procès- 
Verbal  qui  en  feroiî  dreflé  fairoit  mention  de  cette 
réferve  exprede. 

M.  l’Intendant  fortit  de  la  Chambre  du  Cbhféîl  , 
pafla  a la  Salle  d'Audiencé  ^ monta  fur  le  fiége^ 
don^il  occupa  la  première  place  ^ Meneurs  fe  pla^ 
cèrent  à leur  rang.  M,  Lombard  de  Quinciéux^ 
Procureur  du  Roi,  ptenânt  la  parole  ^ exprima  avec 
autant  de  force  que  de  dignité  combien  il  étoit  dou- 
loureux pour  lui  de  ne  pouvoir  aiier  les  fondions' 
de  miniftère  public  avèc  fa  confcience  , fes  fenti- 
mens,  & le  ferment  fur  tout  qu’il  avoit  folennelle- 
ment  prêté  eri  la  Cour  du  Parlement , de  ne  jamais 
requérir  que  la  leaure  ÔC  promulgation  des  Lois 
qui  y auroient  été  librement  vérifiées  5c  enregiftréelj 
& dont  l’envoi  lui  auroit  été  fait  en  la  forme  ordP 
Baiie  par  M.  le  Proeureui-généf a4  êc  finit  par  dira 
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que  cependant  les  ordres  du  Roi  étant  précis , pour 
donner  une  nouvelle  preuve  de  Ton  refpeéi:  de  Ton 
obéiflance , il  reqiiéroit  du  très-exprès  commande^ 
ment  de  Sa  Mdjejîé^  la  iedure , piublication  8c 
ç nregiftremènt  defdites  Ordonnances,  Edits  ôc  Dé- 
clarations mis  fur  le  bureau  par  IVI.  l’Intendant*,  ce 
qui  fut  ainfi  ordonné , 8c  ladite  le61:ure  finie,  M.  le 
Commiflaire  rentra  avec  la  Compagnie 'dans  la 
Cbarnbre  du  Copfeil , où  il  drefla  Procès  verbal  de 
tout  ce  qui  s’éioit  pafTé  ^ il  y inféra  les  dires  & pro> 
réflations  de  la  Compagnie  Ôt  la  fubftance  du  ré- 
quifitoire  de  M.  le  Procureur  du  Roi. 

M.  l’Intendant  dit  qu’avant  de  fe  retirer  il  devoit 
annoncer  à la  Compagnie  , de  la  part  de  M,  le 
Garde-des  Sceaux , qu’elle  devoit  déformais  fe  re- 
garder comme  Préfidial,  ôc  juger  en  eonféquence. 
A quoi  Meflîeurs  voulurent  répliquer^  mais  M.  le 
^mmilTaire  refufa  de  les  entendre , en  difant  que 
tout  étoit  fini,  ôc  fe  retira.  Mais  la  Compagnie, 
avant  cje  fe  féparer,  prit  le  troifîème  Arrêté  qui 
f it, 

Dudit  jour  à 11  heurts  (lu  foir. 


La  Compagnie,  après  la  levée  de  l’Audience  qui 
a été  tenue  par  M.  l’Intendant,  6c  la  clôture  dii 
Procès-verbal  dreffé  par  ce  Magiflrat , lui  retiré.  A 
perfifté  6c  perfîfle  dans  fes  deuK  précédées  Arrêté^ 
6c  Délibérations;  en  eonféquence  Elle  pr^eflç 
unanimement  contre  tout  ce  qui  a ét'é  fait , commç 
le  tout  étant  nul  6c  illégal,  déclarant  qu’elle  ne  fe 
regardera  jamais  liée  par  l’enregiflrement  forcé  qui 
vien;  d’être  fait  à cette  Audience. 
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Sénechaiijjee  du  bas-  Vivarals 
à Villeneuve  - de  - Bei\ 


came 


Les  Officiers  de  ce  Siège,  jiiilemenr  alarmés  de 
Ja  violence  exercée  contre  toutes  les  Cours  Sou'a- 
raines  du  royaume,  pour  réduire  au  ffience  les  üé- 
fenfcLirs  de  la  Patrie  ôc  des  Lois,  6e  craignant, 
avec  raifon  , d’être  comme  tous  les  autres  Magif- 
îrats  , privés  de  la  faculté  de  délibérer  librement  fur 
renregiftrement  des  nouvelles  Lois , (i  pour  s ’alfem- 
bler  ils  attendoient  l’arrivée  du  CommilFaire  porteur 
des  ordres  de  Sa  Majeflé , s’empre.rsèrent  de  mani- 
fefter  la  pureté  de  leurs  intentions,  dans  un  Arrêté 
qu’ds  prirent  dès  le  17  Mai  1788,  dans  lequel  ils 
délibérèrent  unanimement  de  n’enrégiÛrèr  aucunes 
Lois  qui  ne  leurs  feroienr  pas  diredement  adreffiées 
parle  Parlement,  6>C  par  le  canal  de  1VI.  le  Pro- 
cureur général.  Ils  écrivirent  en  même  temps  à ce 
Magiftrats  aiali  qu’à  M.  le  Premier  Prélident , pour 
leur  témoigner,  6c  à la  Cour  du  Parlement,  leurs 
regrets  6C- leurs  fenfibilité  fur  les  triliés  événeniens 
réfultant  du  pouvoir  arbitraire. 

^ ^vertis  par  les  bruits  publics  que  M.  de  Balain- 
yilliers , Intendant  du  Languedoc , porteur  des  or- 
dres du  Roi,  éroit  à la  veille  d’arriver  pour  faire 
de  force  procéder  à l’enregiflrèment  des  i ois  nou- 
velles, les  mêmes  Officiers  s’alTemblèrent  tie  nou- 
veau le  25  du  mêmê^ mois  de  Mai,  dans  laquelle 

Afièmblée  un  des  Meffieurs  prononc"  

fui  van  t. 


Messieurs, 

La  voix  publique  nous  a inftruits  du  coup  affreux 
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qui  vient  d’être  porté  à la  MagiUrature,  toutes  lel 
Cours  Souveraines  du  royaume  , dans  le  même  inf- 
lant  d’éiruites  ou  réduites  à un  état  pire  que  Ta- 
néantiirement  même  y les  Officiers  qui  les  corn- 
pofent  fupprimés  ou  interdits  fans  formalité , fans 
démiffion,  fans  jugement  préalable,  les  membres 
des  Parlemens  enlevés  à leurs  familles,  à leurs 
for-dtions,  indignement  traînés  dans  des  prifons 
d’Etat , fans  procédure , Sc  par  le  pur  effet  d’une 
vengeance  miniflériele»  Que  dis  je  ? Vid^ime  de  leur 
parriotifme , deux  de?  plus  illuitres  Magillrats  ont 
été  enlevés  de  force  dans  le  temple  même  de  la 
Jufiice , au  milieu  des  Pairs . du  royaume  oC  de 
leurs  Confrères  affemblés  ^ des  Gens  de  guerre  (e 
font  emparés  du  fandiuaire  des  Lois;  des  Militaires 
porteurs  d’ordres  abfolus  dC  rigoureux  ont  vcai- 
lii  donner  la  fandfion  à des  nouvelles  Ordonnances  ^ 
êc  effedfuer  des  fuppreffions  qu’aucun  cJcamen, 
qu’aucune  vérification  libre  n’avoient  autorifées  ; 
des  Tribunaux  de  nouvelle  formation  ont  été  éri- 
gés fur  l’antique  Magiflrarure  ; des  formes  moder- 
nes , mille  Tois  plus  cruelles  que  la  mort  même , 
ont  été  introduites  dans  la  procédure  criminelle  ÿ 
fans  le  fuffrage  des  dépofîtaires  des  Lois  : des  Let- 
tres de  cachet  font  fubftituées  à une  procédure  lé- 
gale. Voilà  , ’Meffieurs , un  tableau  bien  effiayant 
quoique. très-raccourci  de  ce  qui  vient  de  fe  paffer 
aux  yeux  de  la  Nation , d’autant  plus  étonnée  que 
c’eff  dans  un  Etat  monarchique,  ÔC  fous  un  Roi 
jufte  que  de  fi  violens  coups  viennent  de  fe  portent 
Frappés  de  cette  calamité  publique,  déjà  plu- 
fieurs  Tribunaux  inférieurs , prenant  pour  règle  de? 
leur  conduire  celle  des  Cours  Souveraines  du  Royau- 
me, nous  ont  donné  l’exemple  du  dévouement  que 
nous  devons  à la  caufe  de  la  Nation,  & à ces 
Maglflrats,  viéFimes  d’un  zèle  patriotique,  à ces 
ilV/dlres  & verrueux  défenfeurs  des  lois  çonftitu- 
tionnelles  de  l’État,  en  refufantyavec  fermeté  dé‘ 
nous  revêtir  de  leurs  pouvoirs  dans  les  nouveaux 
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du  premier  1 empie  ae  m 7 . • ^ 

mais  i’on  parvient  a les  form^.  , baÜefle  de 

^Irpétuer  -le  fâcheux  “ leur 

ceux  qui  f ‘ ouiôurs  un  monu- 

formation , comme  ils  fefo"^  ?°  h meilleur  des 

ment  odieux  de  la  „ioite  & des  droits 

Kols  par  les  ennemi^  de  la 

facrés  de  fon  peuple.  jg^j  devoirs  témoi- 

nous'f^oh  exprëffém|t  mandé 

Parlement.  Il  nous  refte  ^ P pour  nous  ' 

la  violence  que  l'on  Pf  roicnf  pas  reçu 

faire  reconnoitre  des  lois  qui  n auroi  _ P 
la  fanaion  libre  des  Cours.  , 

La  Compagnie  f rmnfcription  fut 

droit  aucune  part  a la  ledture  £>t  néclara- 

fes  regilires,  ’ ,,rroient  lui  être 

lions  ou  Lettres-patentes  qu  P,^  d’aucun  de 
apportées,  proteftant  "ient 

Sc  “'.""Si.  “ r;Lî:“>w 
ï,  Sfd.‘r™i  faoiTTlï 

f.  M.  I.  Juf.  Mas.,  r ~'X 

de  fuite  l'alfemblee  de  fa  eomij^Se  ^ ^ 

Officiers  rendus  au  Palais  , M.  >?  ‘"roci 
Roi  leur  communiqua  la  ^ommiffion  d ^ 
Balainvilliers  én^^^eju  Grandjceau  le  pem^^^ 

ProcurC7du  Roi  des  Préfidiaux  8c  Sén^haux, 
les  nouvelles  Ordonnances  publiées  1'*^ jPj 

le  8 mai,  avec  inio«aioa  d’en  lequenr  la  levure, 


publication  & pnror,-n  ^ 

fcs  Officiers  ^acu^sïf ^ ie  cas  oA 

donner,  d’y  aller  /îéger‘’îui  Pas  i’or- 

df  i5®f««’  d’y  occuper 

ircÆiS 

««æ  fur  k bu- 

P M.  le  Commi/Taire  n apportées 

Ja  CompaS  'dv’H^rü-  Pabli4,  lc 

f,  "»^PoufcrivSifau\Y,£^^^^  «a  dirant’que 

^ornmtffion,  apportés  par  laditi 

intendant  iè  rendit  lui  uéceflâire  que  M 
* fuite  il  fut  unam--^  ^ lais.  Mais 

l‘ délibérât^  & ^e  Perfifter 

même  en  vertu  de  venir  *^fîéger  ^Jul 

Deux  de  MM  j2  CoT.f 
pour  .aller  faire  copLître  ‘féputés 

mtennons  de /a  ComSe ^’^"fendant  Je* 
dit  au  Palais,  ScTn  v alors  fe  ren! 

Magiftrats  qu’iJs  dévoient  repréfenta  aux 

A quoi  M.  le  f J o'®ur  obéir  aux  ordres  di,  U^- 

tous  les  OfficierJ'duStr''"’“l^®P“*  que 
lours  zélés  ferviteurs  du  Ro7°'""' ^ Croient  tou- 
feur,  leur  confcience  & £ leur  bon- 

gif®  Procédairent  à la  uubp“' 

SeT^é I S'S;a1  éréî 

r - leur  pa^vieteS:  f ^arCn^'t' 

Procureur- général.  Alors  i ^^P®rt  de  M.  Je 

pondit  qu’i?  ne  reteS  oiï;  r ^“oimiiraire  rÜ 
ordre  exprès  du  Roi  oue  IW^?  opérations,  par 
Procureur  du  Roi  & Je  Gr^  ® ^^ge,h 
obligé  de  drelTer  Von  proSf®®*'?^  qu’il  feJoi? 
uutres  MM.^fp  ’ en  ccmfé- 


^ommffiaire  étant  paflë  à ia  faJJe 


daiî* 
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dience  fuivî  de  M.  le  Juge- Mage,  du  Lieutenant- 
Principal  & du  Greffier , monta  fur  le  Siège  dont 
il  wcupa  la  première  place  conformément  à fes 
ordres, 

M.  le  Procureur  du  Roi  s’étant  levé  8c  pris  la 
la  parole,  a rappellé  le  ferment  de  la  Compagnie 
oC  le  lien  en  particulier,  ainfi  que  ks  Arreis  ve 
reglement  dont  ils  ne  pouvoient  s’écarter,  Ôc  oui 
soppofoient  à ce  qu’il  prêtât  fon  minifière  à 
la  Fomulgation  des  lois,  qui  ne  lui  fooiert  pas 
direaement  adreffees  par  le  Parlement,  après 
une  vérification  libre  de  cette  Cour,  il  a fait  fen- 
tir  la  doffieur  qui  pénétroit  tous  les  affiftans, 
de  voir  la  forme  en  laquelle  fe  tenoit  cette  féance; 
ëc  m les  ordres  du.  Roi  qui  h forçoient  à'oliir 
contre  le  gré  de  fa  confcknce , il  a fini  par  ré- 
^ ^ Pulsf'cation  de  la  Commiffion 

de  M.  1 Intendant,  & des  quatre  lois  dont  il 
était  porteur. 

Ladite  pubHcation  & enregiftrement  faits , M.  le 
Commiflaire  fit  coucher  fur  le  plumitif  de  l’Au- 
dience , que  la  Cour  avoit  ordonné  ladite  publica- 
tion  du  très  exprès  commandement  du  Roi,  8c  te- 

“.Migldei""'”'"'  ’ '•  “ l'' 

^ les  autres  Officiers 
qui  s etoient  retires  du  Palais  avant  la  tenue  de  la 
-eance , s alTemblerent  chez  le  premier,  où  ils  pri- 

venni!"/ f®'®  '«^«el  en  rappelant  tout  ce  qui 

venoit  de  fe  paffer , ils  déclarent  qu’ils  n’entendoient 
prendre  aucune  part  à cette  Séance,  8c  qu’en  fe 

CompVnie  , 

nniliré  & ‘ir  “T®  Proteftoicnt  de  la 

nuffite  & llegalite  de  toutes  les  opérations  de  M 

n:.  ? ‘iélibérèrent  en  outre  que  col 

pie  de  cet  Arrête  feroit  délivrée  à M.  Je  JugeVase 
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C^eft  ainfî  que  par  un  accord  mervelIleiiK  5 puf 
effet  des  mêmes  difpofitions  au  bien  public,  d’un 
égal  dévouement  à la  Magiflrature  fouvefaine , ÔC 
d’un  pareil  amour  des  régies  Sc  des  vrais  principes, 
ces  deux  Sièges  de  nouvelle  création,  qui  embraf- 
fent  une  vafte  contrée , ont  par  les  mêmes  fenti- 
mens  refufé  de  reconnoître  l’augmentation  même 
de  leurs  pouvoirs  ÔC  de  leurs  Juridiâions,  qu’ils  ve- 
foient  malheureufemenr  fondée  fur  les  ruines  d’une 
Cour  Souveraine  dont  ils  fe  feronrà  jamais  un  de- 
voir de  fuivre  la  conduite  fage  6c  fi  généreufement 
défintérefiee  ^ comm’ils  fe  glorifieront  toujours  de 
lui  refter  immédiatement  fubordonnés  en  tout  juf- 
cjues  à ce  qu’on  les  prive  de  toute  efpèce  d’exif* 
lence. 


